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Partir, emboîter le pas des bergers, c’est expérimenter un genre de panthéisme extrêmement 
païen et retrouver la trace des dieux anciens […]. L’élection de la planète tout entière pour 
son périple vaut condamnation de ce qui ferme et asservit : le Travail, la Famille et la Patrie, 
du moins pour les entraves les plus visibles […]. Asocial, insociable, irrécupérable, le nomade 
ignore l’horloge et fonctionne au soleil ou aux étoiles, il s’instruit des constellations et de la 
course de l’astre dans le ciel, il n’a pas de montre, mais un œil d’animal exercé à distinguer les 
aubes, les aurores, les orages, les éclaircies, les crépuscules, les éclipses, les comètes, les 
scintillements stellaires, il sait lire la matière des nuages et déchiffrer leurs promesses, il 
interprète les vents et connaît leurs habitudes. Le caprice gouverne ses projets. 
 

• Théorie du voyage : Poétique de la géographie, Paris, LGF/Le Livre de 
Poche, coll. « Biblio essais », janvier 2007, 128 p.  
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